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genre  sent  representees  avec  ua  volumineux  jiucltuis  plusou  moins  dissimulfi
sous  uu  anias  de  granules  amylac^s.  D'autre  part,  je  viens  d'examinor  les

racines  de  VHepatica  triloba,  et  il  n'y  a  rien  de  si  facile  que  de  conslater  la
presence  du  nucleus  dans  les  cellules  aniyliferes.

Enfin,  M.  Guillarddoute  qu'il  puisse  exister  un  nucleus  «  dans  les  cellules

tres-coniprimees  et  comiiie  etoufFees  des  rayons  mMullaires  ».  —  Or^  j'ai

figure  en  1865  des  cellules  des  rayons  medullaires  du  Houx  fortement  aplaties,
epaissies,  canalicul^es,  et  qui  contenaient  au  moisd*aout  un  nucleus  tres-appa-
rent  et  des  granules  amylac^s  relativemeut  voluniineux.  J'ai  des  preparations
de  Berberis  vulgaris  faites  au  mois  de  juillct  1865,  dans  lesquelles  la  plupart
des  cellules  d'un  large  rayon  meduUaire  offrent  un  nucleus  et  un  amas  circu-

laire  de  fines  granulations  amylac6es.  J'ai  des  preparations  de  Magnolia  Yulan
faites  au  mois  de  juin  1866,  dans  lesquelles  on  voit  aisetnentle  nucleus  dans  les

elements  volumineux  et  epaissis  des  rayons  medullaires.  Aujourd*hui  nifime
j'ai  vu  I'organe  en  question  dans  les  rayons  medullaires  du  Laurus  nobilis,  du

Viburnum  Tiniis  et  du  Quercus  coccifera.

J'aurai  sans  doute  Toccasion  de  revenir  un  jour  sur  les  autres  assertions  con-
tenue?  dans  la  note  de  M.  Guillard.  On  peut  apprecier,  d^s  maintenant,  la
valeur  des  arguments  qu'il  m*a  opposes-rf?*.  ^^k^???:,  ^^^■■ma■^fJl

• «« T  ̂'■- '■' ■-'■>» ■-^'■-5  ̂-';,, -h';? «^T-- ^, ■■' , J^^U  ̂■^■^'^l^U'^U^i t'^L-tki^n Xidf^^iV'i'^'^^■
M.  Roze  coniirme,  dapres  son  temoignage  oculaire,  1  existence,

du  nucleus  dans  les  cellules  examinees  par  M.  Gris.
|r ■

M.  Guillard  demande  si  M.  Roze  a  constate  Texistence  du  nucleus

dans  les  fibres  ligneuses  et  dans  les  fibres  lib^riennes  (ou  I'amidon

se  rencontre),  dans  les  petioles  et  dans  les  nervures  de  la  feuille.

M.  Roze  repond  :

Qu'il  a  eu  le  pi

.;■ * ■- :■■■:'. '■■ Hn,:-:. •;;

s  nil-

croscopiques  donl  vient  de  parler  iM.  Gris,  et  qu'il  y  a  aussi  reconnu  la  pre-
sence  du  nucleus  dans  les  cellules  medullaires  des  plantes  citees,  el  dans  les

cellules  aniyliferes  des  racines  de  VHepatica  triloba;  mais  que,  quelle  que

soil  son  opinion  sur  le  sujet  en  lilige,  il  desire  s'en  tenir  a  Tononce  de  celte

conslatation  et  nc  pas  prendre  part  a  la  discussion  actuelle.
LF  ,

M.  Gordier,  vice-president,  remplace  au  fauteuil  M.  G.  de  Sainl

Pierre,  qui  fait  i  la  Societe  la  communication  suivante  :
7 ^

TABLEAU  ANALYTIQUE  D^UNE  CLASSIFICATION  MORPHOLOGIQUE  DES  ORGANES
^'^'^SOUTERRAINS  DE  LA  VEGETATION  (Racines  cl  Rhizomes),  par  M.  GGBMAIIV

T » ^- ta ^ -S ,,;,, ,\- ;-, ■^-■■:- •.[vif\  ̂'>'n>^.;:J H J
,  J'ai  insiste  precedemment  sur  les  caract^res  morphologiques  essentiels  mii

djstioguenl  les  racines  des  rhisjomes,  li't::^':''^^^^^^^^'^^^^
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J*ai  rhonneur  de  presenter  aujourd'hui  un  tableau  analytiqne  (sons  la  forme

dichotoniique)  des  6tats  morphologiques  les  plus  essentiels  et  les  plus  iuteres-
sants  que  peuvent  affecter  ces  divers  organes.  Je  reviendrai  plus  lard  avec  plus

de  d6iails  sur  les  types  les  plus  ciirieux  qui  se  irouvent  simplement  iudiqu^s
I  '  '  '  ^

et  caract6ris^s  dans  ce  tableau.

5 ^^ ^ 4 f. Orisancs  asillcM.
■;; n

Organes  axiles  terminespar  tn  bourgeon.
Organes axiles jamais termines par un bourgeon.

{Tiges  ou  rameaux.).
{Racines [1].)

1.
9.

«. Racines.

i f I.

Racine  coleorrhizee  (q^uelques  Monocotylees,  exemple  :  Graminees;  quelques  Dicotylees,
exemple  :  Raphanus),

Racine non col6orrhizee (la  plupart  des raciues).
Racine  pileorrhizee  (un  petit  nombre  de  racines  ;  exemple  :  Lemna):
Racine  non  pileorrhizee  (la  plupart  des  racines).
Racine  primordiale  continuant  a  s'accroitre.  —  {Racine  pivotanle,)  3.
La  racine  primordiale  itant  d6truilc  :  racines  (fibres  radicates)  produites  par  la  tige  sou-

terraine  ou  aerienne,  —  {Racines  advenlives,)  4.

V r ; ' ^^ - ^t ^ . f
(i)  Article  compl^nientaire  djoul^  pendant  Timpression  :

Racines  et  rhizomes  chez  les  \I:g£taux  acotyl^s.

^>
,-*. .
*  ̂> '

k» ^ .> '
r - t 1?..

 ̂rf ' J  ̂^I  ̂'/ . :  ̂* - > -

Les v^getaux acotyl^s cellulaires peuvent &ive compl6tement depourvus de productions
eioisV ..'' ^r.9diculaires  ;  teis  sonl,  dans  la  classe  des  Algues,  les  Diatom^es,  plantes

r^duites a une seule cellule ;  les Gonferves. qui consistent en filaments formes de longues
cellules  superpos^es^  etc.;  et,  chcz  les  Ghampignons,  les  Nostocs,  masses  mucilagi*
neusesS^tneadhgr^nte^llasdl.^^^^^^  j;^i;v.i  .»?>  i^^vim>...  ..^  ^i-..u..i  .,

Les  Alf^ues  de  grande  dimension,  notamnneut  Ie$  Fucac^es^  presentent  souvent  des  ^
prolongeme'nts  radiculaires,  v^rilables  racines  compos^es  de  cellules  allongees,  et  qui
out  la  forme  de  crampons  ou  crochets  ;  ces  racines  n'ont  d'autre  objet  que  de  fixer  la
plante au sol ;  la plante se nourrit  en absorbantpar toute sa superficie I'eau dans laquelle
•He vit submerg4e.

Les  Champignons  n*ont  souvent  pour  racine  que  le  mycelium,  sortede  lacis  fllamen-
leux  qui  r^sulte  de  la  germination  des  spores  ;  mais  il  existe  aussi,  dans  certains  genres
de la  classe  des  Ghampignons,  des  productions  radiculaires  plus  ou  moins  analogues  aux
crampons  des  Algues  ;  j'ai  observe  ces  radifications  notamment  chez  les  Clalhrm  et  les
Phallus.

Ghez  les  veg^taux  acolyles  cellulaires  d*un  type  plus  ^lev6  (les  H6patiques  et  les
Mousses),  les  racines  consistent  en  fibres  cellulaires  radicales  adventives  ;  ces  fibres  radi-
cates  naissent  de  la  face  inKrieure  des  expansions  foUacees  ou  des  tiges  couchees  et
rampantes  (H^patiques)  ou  de  la  base  des  tiges  (Mousses)  \  chez  les  Lycopodes:  racines
adventives analogues a celles des Mousses, mais plus robustes.

Chez  les  Equis^tac^es,  il  exisle  de  longues  tiges  souterraines  ou  rhizomes  rameux  qui
offrent,  h  peu  de  chose  prfes,  la  structure  de  la  tige  a^rienne  des  m^mes  plantes.  Ces
rhizomes presentent souvent des m^rithalles renfles en tubercules ovo'ides charnus (reser-
voirs  de  substances  nutritives  ;  au  niveau  des  noeuds,  ces  rhizomes  6mettent  des  fibres
radicales adventives. - 1 I- •» . • ■ > -

Chcs  les  Foug^resyil  existe  de  longs  rhizomes  charnus  ou  ligneux,  charges  de  bases  de
feuilles  d£truites,^et^^ineUant  des  fibres  radicales  adventives  ;  les  esp^ces  berbac6es
n'ont  pas  d'autre  tige  que  ces  rhizomes,  dont  les  seules  d^p^iidaVces  a^nen'nes  sont  des
feuilles fructif&res ou flrondes.

Chez  les  Marsilac^es,;^  rhizomes  gr^les;  chez  les  fsoefcs  :  souche  courie  radicante.^v-
J'ai insiste prec6demment sur Ips caractdres mpr2h9|9giques essentiels' qui distinguent

les  racines  des  rhizomes.  .  .  .-^^  .^^  ,..^^,..,^^^  ,^..  ^*^>v

1
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3.  —  Racine^  i»ivolantfe«(.
- - ■^  .  ,  C  -L  '  -  ^  -

Racine  simple  ou  peu  rauieuse,  ordinairemeut  charnue,  chez  une  plaiile  monocarpienne
(exemples  :  Daucus  Carola,  BrasHca  Napus)  ou  chez  une  plante  polycarpienne
(exemple  ;  Cyclamen  europceum).  —  {Hacines  dauclformeSy  napiformes^  tuberculi-
formes.)

Racine  rameuse,  souvent  Hgneuse  (chez  la  plupart  dcs  arbres  ou  arbusles  dicotyles).  —
{Hacines rameuses.)

Racine  diffluente  (chez  certains  vegetaux  parasites;  par  exen)ple  :  le  Gui)«  —  {Hacines
diffluenles.)

J.  —  Raclnes  adventflrcs.

ft.Racines  adventives  souterraines  ,  •  .
Racinesadventives  aeriennes  (n6es  sur  des  liges  aeriennes)..

ft.  —  Racines  adventivefii  soulerraines.
h  -

Fibres  radicales  cylindriques,gr61es,  dispos^es  sur  un  long  rhizome.  —  {Souche  rampanle
radicante.)

Fibres  radicales  greles,  groupies  sur  un  rhizome  court,  —  {Souche  a  racine  flbreuse,
souche a racine cespiteuse.)

Fibres  radicales  en  fuseau,  renflees  ou  charnues.  —  Exemples  :  Dahlia,  Asphodelus^
OEnanthe  crocata^  Ranunculus  asialicus,  —  {Racine  fasciculee,  racine  grunxeuse  ou
griffe  si  elle  est  de  petite  dimension.) vW--r.-v; *"''■ >'■--:' '■--

a.  —  Racinefft  adventives  aeriennes,
+

Fibres  radicales  descendant  a  Fair  libre  et  s'enracinant  dans  le  sol  (exerhple  :  F/criij  n?K-
giosa).  —  (Racines  airiennes.)

Fibres  radicales  rudimentaires  destinees  a  fixer  la  tige  sur  un  support  (exemple  :  le
Lierre).  —  {Crampons,)

Fibres  radicales  rudimentaires  conformees  en  ventouses  (exemple  :  genre  CxKScuia).
(SuQoirs.)

9.  —  Tiges  ou  ranicaux.

Tiges  ou  rameaux  aeriens  pr^sentant  ou  non  des  racines  adventives.
Tiges  ou  rameaux  souterrains  pr^sentant  toujours  des  racines  adventives.  —  (Rhi-

zomes,)  *•

9.  r-  Tigea  on  ranieaax  souterrains.  '

Rhizomes  se  continuant  ind^finimentparallongemenldu  bourgeon  lermmal.  —  {Rhizomes
ind^fints,)

Rhizomes  a  bourgeon  terminal  s'^puisant  par  une  inflorescence  et  ne  se  continuant  que
par  des  bourgeons  axillaires  oulat^raux.  —  (Rhizomes  definis.)

Rhizomes  Ir^s-courts  a  feuilles  radicales  non  charnues.  —  {Souche  ironquee  a  racine
fibreuse.)

Rhizomes  a  rameaux  allonges  et  grSles  (exemple  :  Carex  arenana).
Rhizomes  a  rameaux  allonges  6pais  et  charnus  (exemple  :  Iris  germanica)^
Rhizomes  charnus  et  courts,  ou  a  renflement  luberculiforme,  a  ^cailles  non  charnues

(exemples  :  Arum^  Gladiolus)
Rhizomes  courts  a  6cailles  charnues.  —  (BulbeSy  gemmosarquesJ)  ,  •  •  t4«

.,  .-  •.  —  Rhiaomes  charnus  iuliercniirornies.
■■  ■  W  ■  ■=^  .  *  ^  "  .  .  ^  1  -  ^  ■  ^  ^  I  -  ^  I  ^  ^

Axe  ne  serenllanl  en  tutiei^cule  a  sa  base  qu'apres  s'filre  allonge  en  une  Uge  feuillee,
souvent  en  une  tige  florifere.  -^  {Bulbcs  soliits.  catilosargues.)  •  •  *.•-£

Axe  se  renffaht  eii  tubercute  a  son  exlri^mllS'  anterieurei^^^^  s'Sire  allongfi^en  tige

-r W ^ - *l ^ '

..■
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10.  —  CaulosarqaeiS.

Caulosarques renfl^s  avant  la  floraison de la  tige (exemples  :  Ranunculus  bulbosus,  Alisma
i  Plantago)^  plusieurs  entre-noeuds  successifs  renfles  (exemple  :  Arrhenatherum  iulbo-
;  sum).  -^  {Caulosarques  precoces.)  '■

Caulosarques  renfles  aprfis  la  floraison  de  la  tige;,  dont  ils  constituent  la  base.  —  {Cau-
,  ...  It.losarques tardifs.)

11.  —  Canlo^arqaes  tardifs.
1

Caulosarques  tardifs  chez  les  Dicotyl^es  (exemples  :  Orobus  tuberosus^  Geranium
tuberosum),

Caulosarques  tardifs  chez  les  Monocotylees  .  . 19

!«.  —  Caulosarques  tardifs  des  Monocotylees*

Caulosarques  se  produisant  dans  la  parlie  a6rienne  de  la  tige  florifere  (exemples  :  Epipo-  \
gon  aphylluSy  Malaxis  paludosa)*  \

Caulosarques  successift  lat6raux,  les  bourge6ils  prddticteurs  naissant  a  I'aisselle  des
ecailles qui  oceupcnt la  base du caulosarque -mere (la  pluparl  des Orehidees Epiphytes,

>* le Ltparis LoBselit).
Caulosarques successifs

Taisseile des ecailles
Crocus^  Ixia^  Gladiolus^  Antholyza,  etc.).

Caulosarques  lateraux,  s'^pnisant  en  une  annde,  et  a  ecailles  dessechees  persistant  pen-
dant un grand nombre d'ann^es,ies caulosarques anciens etaut reduitsa des membranes

ifs,  en  apparence  superposes,  les  bour^jeons  producteurs  iiaissant  a
js  qui  occupentiapartie  supeneure  du  caulosarque-m6re  (exemples  :

spongieuses {Colchicum),

tS.  —  Tnriosarques

<^. , 'r'-)

Turiosarques  non  pourvus  d'ecailles  membraneuses,  emettant  plusieurs  bourgeons  de
mfime  valeur  lateraux  el  terminal  (lubercules  proprement  dits,  exemples  :  Pomme-de-
terre,  Topinarabour,  Capuijine-tubereujse,  Ozalis  crenata^  Crepis  bulbosa)\  turiosarque
rameux  etgrSle  [Caiyslegia  sepium).  ^  rrvf^irr*^^  :^  pi^tTu^i^^i"^'^*  -

Turiosarque  jeune  pourvu  d'  ecailles  membraneuses;  n'^mettant  paft  de  bourgeons  late-
raux,  mais  seulement  un  bourgeon  terminal  {Sagittaria  sagiltifolia).  s^  '

,  .  14.  —  Ciemniosarques.  ^

* I rA>Gemmosarques  (bulbes)  chez  les  Dicotylees  (exemple  :  Saxifraga  granulata),
Gemmosarques  (bulbes)  chez  les  Monocotylees  15.

L
1&.  —  Gemmosarques  des  Honocotyl^es.

Csmmosarques  naissant  a  Taisselle  des  feuilles  de  la  tige  a^rienne  (exemple  :  bulbilles
du  Lilium  bulbiferum),

Gemmosarques resultant de la transformation des fleurs eti bourgeons charnus (exemples :
bulbilles  du  capilule  de  Y  Allium  vineale,  AqVA.  magicum^  etc.).

Gemmosarques  hypoges.  —  {Bulbes  proprement  dits.)  !•.
V . -J' T.', -' .V ''■> Bullies  proprement  dlts.

Bulbes  (gemmosarques)  a  axe  droit.  —  {Bulbes  ISgitimes.)  It.
Bulbes  (gemmosarques)  k  axe  r^flechi^  et  se  developpant  au  fond d'uii  eperon.— (Bulbes
.  paradoxaux.)  .  ,  .....*....;,.»...;.  .  ;  ....;...  .  i».

■  ̂'7- 'i ■/, -. '* :.^il 'j Itif.  —  Bulbes  l^«;Uimes.

Bulbes  annuels  ou  monocarpiens  (exemples  :  f  uli  pa  y  Lilium,  Fritillaria).
Bulbes  vivaces  (exeniples  r  flfyacm^/n/s,  Muscarl,  Polianihes]  Narcissus,  Amaryllis).
Bulbes  h  luniques  larges  (exemples  :  Allium,  Hyacinihus^  Amarnllis)
Bulbes  a  tumques  etroUes  ^exemptes  :  lihum  candidum,  Scilla  LiUo-Hxjqcinthus]:  *
Bulbes  a  aissellesproductrices  ordlnairement  d*urt^seul  bourceon  ou  c^  ^  /^^/>  •  <
iiuiDes a aissciles proauctrices ordmairemcnt de plusieurs bourgeons ouca'ieuxiexeoi
-  Ornithoaalum  unibettalum.  Alum  Am)aobrhhAm.  lifi^^^f^f^n^amn...^-^  -  ->

\i
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Bulbes  a  ecaiiles  iibres,  c'est-a-dire  sans  adherence  entre  elles  (le  plus  grand  nombrcdes
bulbes).

Bulbes  a  ecaiiles  soudees  entre  elles  dans  une  etendue  plus  ou  moins  grande,  les  bour-
geons  axiUaires  ou  caieux  se  trouvant  echelonnes  selon  la  hauteur  oii  cesse  chaque
soudure  (le  type  le  plus  curieux  de  cette  serie  est  VAgraphis  campanulata,  dont  les
bulbes ressemblent a de longs rhizomes dechires par des productions interieures).

Bulbes  a  fibres  radicales  grgles,  cylindrlques,  de  forme normale.
Bulbes  a  fibres  radicales,  quelquefois  en  forine  de  fuseaux,  charnues,  ayantl'aspect  de

racines  pivotantes  dauciformes  (exemples  :  Muscari  comosum^  Uyacinlhus  orienlalis),

19.  —  Bulbes  paradoxaux.

Bulbes  ou  gemmosarques  paradoxaux,  a  caieux  plus  ou  moins  p^dicelles,  a  feuilles  exle-
rieures  prolongees  vers  leur  base  en  sacs,  coecums  ou  eperons,  la  premiere  feuille  du
bourgeon etant  convertiepar d^chirure en une /attsse-co/eorr/iue.  — (Faux^-bulbes iies
Ophrydees, ophrydobulbes.)

(Le gemmosarque paradoxal des Ophrydees presente la structure ou les dispositions
suivantes  :  le  coecum de  la  premiere  feuille  du  bourgeon  est  dechire  en  fausse  coI6or-
rhize,  le  coecum  de  la  deuxieme  feuille  est  souvent  proloiige  en  un  tube  ayant  Tappa*
rence  d'un  pedicelle  creux  avec  lequel  fait  corps  I'axe  dcvie  emis  par  les  feuilles
suivantes  du  bourgeon.  —  L'ensemble  des  feuilles  du  bourgeon  emet  en  outre  infe-
rieurement  une  masse  charnue  qui  est  uiie  production  radiculaire  de  forme  ovoide  ou
dc  forme  palmee  (la  forme  palmee  resulte  de  la  tendance  a  la  mise  a  Telat  librc  des
racines,  dont  les  Elements  agglomeres  forment  la  masse  charnue).  Celte  masse  radicu-
laire  charnue  est  gbrgce  de  fecule.  C'est  un  reservoir  de  substance  nutritive  destinee  a
alimentcr  pendant  la  premiere  periode  de  son  deveiopperaent  la  production  de  la  tlg9
florifere de Tann^e suivante.)  :  ^}::!f  f-'^^^-'-'-r  '-^^^ '.jM^lJisK ;ui  -^ioU;  ■{{^^{hU''^ >>()

Bulbes ou gemmosarques a caKeux ne pr^sentant pas de feuilles. Ir^nsform^es en fausses
coleorrhizes  .,•,../.......  i«.

MB.  —  BulbcM  parado:Kaux  non  coleorrhizes.

Caieux  ou  bulbes  ordinaircment  p6dicell6s  ayant  la  structure  des  ovules  refl6chis  (em-
bryon  apart)  {Alliumvinealey  A:  Ampelopr^asumy  J.  magicumy  Tulipasilvestris).

Caieux  ou  bulbes  non  pedicell6s  «0.

SO.  —  Bulbes  parado^Kaux  non  eol^orrhizes^  non  pcdicelles.
m  r

Feuilles  ou  ecaiiles  du  bulbe  non  soud6es  entre  elles  (genre  Gagea),
Feuilles  ou  Ecaiiles  du  bulbe,  au  moins  les  interieures,  pbis  ou  moins  soudees  entre

elles  ►  tl.

91  .  —  Bulbes  paradoxaux  h  reallleii  on  6cailles  soudees  entre  elles*

La base des anciens bulbes persistant sous la forme d'une serie de talons charnus articul6s,
Ecaiiles  soudees  (genre  Erylhronium).

La  base  des  bulbes  epuises  se  detruisant  d^s  la  secondc  ann^e.  £cailles  ext^rieures  Iibres
(Hermodactylus  [Iri^]  tuberosus).

M.  Roze  demande  a  M»  G.  de  Saint-Pierre  s'il  a  conipris  dans  sa

classificalion  les  racines  des  vegctaux  inferieurs.

M.  G.  de  Saint-Pierre  repond  qu*il  ne  s'est  occupy,  dans  son  tra-

vail,  que  d6s  vSgetaux  phanerogames,  mais  qu'il  serait  bon  en  effet

de  la  dbmpleter  eri  y  coiiiprenahl  les  vSg^taux  inferieurs.  -^^  *

M.  Guillard  deniahcfe  si  W  bulbille  myAlHu?ii,kke  el  dessinc

par  M.  G.  de  Saint-f*ierre»c6mme  place  transversalemenl  au
•Z ^■^:.XM.m'' f̂- ■« .V .
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sotrimet  de  son  pedicule,  commence  par  etre  dress6  au  sommet,

avanl  de  faire  le  demi-tour  qui  lui  donne  la  position  transversale  :
f «

cela  rev^lerait  une  curieuse  analogic  avec  les  ovules  hemitropes,

d'autant  mieux  quele  bulbille,  tout  en  faisant  sa  version,  se  serait

accru  par  I'arriere,  absolument  comme  I'ovule  des  Rosees  (1),  des

Amygdalees,  des  Daphnac^es,  des  Rutacees,  etc.

M.  G.  de  Saint-Pierre  repond  qu'il  a  depuis  longtemps  signale

la  curieuse  analogic  de  structure  des  bulbilles  pedicelles  avec  les

ovules  semi-reflechis,  non  fecondes  (c'est-a-dire  avec  ces  ovules

embryon  a  part)  ,  et  que  ces  bulbilles,  comme  ces  ovules,  sonl

droits  d'abord,  puis  semi-reflechis.  ,

M.  Gris  lie  pense  pas  qu'il  y  ait  de  Tanalogie  entre  un  bulbille  et

un
■^Z'- '

M.  Germain  de  Saint-Pierre  met  sous  les  yeux  de  la  Societe  des

dessins  qui  lui  pai'aissent  prouver  la  realite  de  cette  analogic.

M.  Roze  pr^sente  des  ecbantilions  de  Peziza  epidendra  Bull.,

trouv^s  en  grande  abondance,  dimanche  dernier,  autour  de  I'etang

de  Villebon  (bois  de  Meudon,  Seine-el-Oise).

M.  Perard  presente  h  la  Societe  le  travail  suivant  :
L Ĵ 1 I -  ̂I k

\ ■* T » h

Enumeration  des  lom&liagees,  gampanulagees  ,  eriginEes,  lentibularieBs  ,

CONVOLVIJLA^^ES  ET  BORRAGIN^^^^^  DE  MONTLUCON,  par

-J f-> .K .^ ^''' '> A " .■i — Ai^'V-■ ^ ^

i.OBi:iiiACi:i:$).

Lobelia  L.

{Rapuntium  Tourn.)

L,  arena  L.  —  Brandeset  bois  humides.  —  Juin-sept (D. A.C.
l^ualoux

de  Moiitlu(o
laChSitre!!
Lam.  Cat.

Environs

£qualoux

Environs  de  Bizeneuille,  pr^s  de  T^tang  de  la
Vareiine  !!  C.  —  Environs  d*Audes,  au-dessus  du  chateau  de  la  Cr6te  et

brandes  des  Falmiiiais  !I  C.  —  Canton  de  Cfirilly.  C.  :  forfit  de  Tron-
?ais,  triage  de  Thiaulay  II  route  du  Yeurdre,  avant  le  reservoir  de  la  Mar-

bords  de  la  route  d

sert,  champs  pres  de  la  route  d*Aindy-ie-Ch3leau!!
» Saint-Bonuet-le-D6-

-H * *- ^^^

im
tourbieres  de  TErmitage  I  !

t 3 ^? •-: \f^''-^ : "j-::^*iT^ .< > > :
or6t d * '*

t-L-^W
<■■ !■ 4 -.' t i i .' ^ -■ X i< ^ :>'^>^5  Wiiiggv  P'^^
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